
Programme d’urgence insécurité alimentaire en marche

Cadavres d’animaux à Monguel en juillet 2012, avant l’hivernage.

Les activités du programme d’urgence ont commencé début juin 2012 avec les deux 
premiers volets : amélioration de la disponibilité et l’accessibilité des vivres pendant la 
période de soudure et le renforcement à court terme des moyens de production.

La situation qui prévalait avant l’hivernage faisait craindre le pire. La production céréalière 
avait enregistrée un recul de 40% par rapport à la moyenne quinquennale. Cette chute 
s’explique par la mauvaise répartition des pluies de l’hivernage 2011. Ajouté à cela la 
situation alimentaire des ménages : « à la mi-décembre 2011, 600 000 personnes étaient en 
insécurité alimentaire aussi bien en milieu rural qu’en milieu urbain », selon le rapport 
intermédiaire du programme d’urgence. 

Sans oublier les moyens de subsistance des ménages : « (…) plus de 80% des ménages  
pratiquant les cultures pluviales (diéri) déclarent n’avoir rien récolté ». La faible 
pluviométrie a également poussée les éleveurs à vendre leur bétail à des prix dérisoires. 
N’ayant plus les moyens d’acheter de l’aliment bétail.

En réponse à cette situation, 500 ménages dans le Gorgol et le Braknaont déjà pu bénéficier 
de l’activité cash transfert prévue dans le programme. En juillet, aout et septembre 2012, 
ces ménages ont bénéficiéd’un montant équivalent à 1,3 euros par jour. 

Plus de 300 ménages de 6 localités de Monguel ont également bénéficié d’une dotation de 
produits alimentaires à prix subventionnés. « La dotation est calculée sur une base d’une  
ration minimale par ménage et par jour (2kg de blé, 1 kg de riz et ¼ litre d’huile). Les  
produits sont vendus sous le contrôle et l’organisation du comité de gestion à des prix  
subventionnés (sur la même base que les boutiques de solidarité de l’Etat, [ndlr -35%]) ».

A travers le volet appui à la relance agricole, 1200 ménages agropasteurs ont bénéficié de 
semences de cultures traditionnelles, dans l’objectif de les aider à entamer la nouvelle 
campagne agricole. 

Toujours sous ce même aspect : « 150 ménages bénéficiaires recevront chacun 3 chèvres er  
seront tenus de redistribuer  à 150 autres ménages trois chevreaux au moment de la mise  



bas des chèvres reçues ». Cette dotation en petits ruminants a déjà permis à 50 ménages de 
se voir octroyer 3 chèvres.

Le renforcement de la santé animale fait également partie des activités prévues sous le 
second volet. Déjà 11 agents vétérinaires dans le Gorgolet le Brakna ont subi deux 
formations sur les traitements et les soins des maladies des animaux. Sur le court terme, des 
lots de médicaments vétérinaires contenus dans 7 malles de stockage ont été distribuées au 
profit des localités de la zone d’intervention.

Concernant le 3ème volet relatif à au renforcement de la résilience des localités et 
populations les plus affectées, les activités seront mises en œuvre dans les six derniers mois 
de la durée du projet, à partir de décembre. L’objectif est de s’atteler dès le début  du 
programme aux volets à caractère urgent, comme l’accessibilité des vivres pendant la 
période de soudure et le renforcement des moyens de production.


